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294 MEC ■ MED
brouillé pendant quelque tems mie des Belles - Lettres . Henri
avec fon maître , qu ’il croyoit Richer a écrit l'a Fie.
être amoureux de fa femme MÉDA , voy. Jean de Méda.
Terentilla ; car il ne faut pas ' MÉDARD , ( S . ) né l’an 437
croire que tout alloit bien , fa- au village de Salency , à une
gement & Jurement parmi les lieue de Noyon , d’une famille
amis les plus vantés de ces an-_ illuflre , fut élevé fur le liege
ciens tems : les querelles les épifcopal de la ville de Ver-
plus vives fuccédoient rapide - rnand en 330 . Mais cette ville
ment aux plus grands témoi - ayant été ruinée par les Huns
gnages d’affeétion St de con - & les Vandales , le Saint tranf-
corde , & cela pour des caufes porta fon fiege à Noyon . ( La
fouvent très- fcandaleufes . Les ville- de S . Quentin bâtie près
amitiés philolophiques de tous des ruines de Vermand , cftde-
les tems fe reffemblenf. Ce qui venue depuis la capitale de là
•a tranfmis le nom de Mecene contrée delà Picardie,appellée
à la pofléritéplus fûrement que le Vermandois , & quelques
la faveur d ’Augufte & les bon- géographes la nommentAugura
neursduminiftere , c ’eft lapro - Feremanduorum ) . Il monta en-
teéfion qu’il accorda aux fcien - fuite fur celui de Tournay en
ces , & les égards qu?i ! eut pour 532 . 11 montra à fon peuple le
les gens -de- lettres . Il vivoit zele d’un apôtre & les entrailles
avec Virgile St Horace dans la d’un pere. On le força à garder
douceur d ’un commerce libre ces deux évêchés , parce qu

’on
& aifé. Virgile lui dédia fes prévoyoit qu ’il en réfulteroit
Géorgiques, &L Horacefes Odes, beaucoup de bien pour la pro-
1 ! coniérva au premier , dans pagation de l ’Evangile . Depuis,
les fureurs des guerres civiles , ces deux diocefes refterent unis
l ’héritage de fes peres ; & ob - pendant l ’efpace de cinq fiedes.
tint le pardon de l ’autre , qui S . Médard fit changer de face
a voit combattu pour Brutus à au diocefe de Tournay , con-
la bataille de Philippes . On a vertitles idolâtres & les liber-
quelques fragmens de fes poé- tins , St retourna enluite a
fies dans le Corpus Poctarum de Noyon , où il mourut te 8 juin
Maittaire . il mourut 8ansavant vers l ’an 345 . Ses reliques fu-
l ’ere chrétienne. Il defcendoit rent tranfportées peu après fa '
des anciens fois d’Etrurie : St mort aubourg de Croui , à 400
c’eft pourquoi la première Ode pas de Soiffons , où on éleva
d ’Horace lui eft adreffée en ces un oratoire , en attendant que
termes : l ’églife de l ’abbaye que Ion

bâtiffoitdans la ville , fût en état
Mecœnas atavis dite regibus ! de les recevoir . Ce monaftere

qui porte le nom de ce Saint,
Meibomius & l ’abbé Souchay devint bientôt très-célebre >
ont fait des recherches fur fa fous S . Grégoire pape , il fut de-
vie , fon caraftere St fur fes claré le chef des autres monal-
©uvrages ; l ’un , dans un traité teres des Bénédiûinsde France.
particulier3 l 'autre , dans le 13e, Fortunat de Poitiers a écrit «
yol . des Mémoires de l’Acadé- Vie en vers . Nous avonsencofé
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une Vie du même Saint par
Radbod II , évêque de Noyon
& de Tournay . Celle qui fut
écrite par un moine de Soiffons
vers l ’an 89a , publiée par D.
d ’Achery , n’eft d ’aucune au¬
torité . C ’efl S . Médard qui
inftitua la Fête fi fameufe de la
Rofiere de Salency , inftitution
auffi digne du zele du faint évê¬
que pour les bonnes moeurs,
que parfaitement affortie au
génie de fon fieclettems d’une
beureufe fitnplicité , où la vertu
n’avoit rien de commun avec
la vanité & le bruit , où elle
n ’étoit connue que par fes traits
propres & recherchée pour
elle-même . L ’imitation qu’on
en a efTayéé en divers endroits
dans un tems où tout eft mis
en oftentation , n’a fervi qu ’à
montrer combien les meilleures
chofes dégénéroient , & que les
philofophes n’ont pas comme
les Saints le talent de diftin-
guer & d’encourager la fageffe.
—■ On appelle quelquefois
Selle de S . Médard , celle des
janféniftes , parce que le ci¬
metière de S . Médard , à Paris,
a été long - tems le lieu de leurs
convulfions & farcesfacrileges.
Voye\ Paris . Montgeron.

MED AVY, voy. Grancey.
MEDE , ( Jofeph ) né àEffex

en 1586 , membre du college de
Chrift à Cambridge , & pro-
fefîeur en langue grecque , re-
fufa la prévôté du college de
la Trinité de Dublin , & plu-
fieurs autres places pour fe
livrer à l ’étude fans diftraétion.
Il mourut le 31 oélobre 1638,
à 32 ans. Ses ouvrages furent
imprimés à Londres en 1664,
en 2 vol . in- fol . On y trouve:
I . Des Diffenations fur plu¬
sieurs paffages de l ’Ecriture-
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Sainte . II . Un grand ouvrage
qu ’il a intitulé : La Clef de
l ’Apocalypfe. IÜ . Des Dijferta-
tions eccléfiaftiques . Plufieurs
de fes écrits , fur- tout la pré¬
tendue Clef de l’Apocalypfe ,
font remplis de fiel & d’une
haine de l’Eglife Catholique qui
va jufqu ’au f'anatifme le plus
confommé.

MÉDÉE , magicienne , fille-
d ’Æe ta , roi de Colchos , époufa
Jalon , à qui elle facilita par fes
enchantemens la conquête de
la Toifon d ’or . Elle le fui vit
dans fon pays , & retarda fon
pere qui la pourfuivoit , en
femant le long du chemin les
membres de fon frere Abfyrthe.
Cicéron dans fon oraifon Pro
lege Maniliâ , fait allufion à
cette fuite de Médée , & la
compare à celle de Mithridate,
qui arrêta les Romains par
un artifice femblable , quoique
moins cruel . Arrivée en Thef-
falie,elle rajeunit le vieil Elon,
pere de Jafon . Pour venger fon
mari de la perfidie de Pélias,
qui l ’avoit envoyé à la con¬
quête de la Toifon d ’or , efpé-
rant qu ’il y périroit ; elle con-
feilla aux filles de ce Pélias
d’égorger leur pere , & leur
promit de le rajeunir . Ces filles
crédules fuivirent ce confeil
abominable , & firent bouillir
dans des chatidieres les mem¬
bres de Pélias , comme Médée
le leur avoit ordonné ; mais ce
fut inutilement . Jafon indigné
abandonna ce monftre , &
époufa Gréufe , fille de Créon.
Médée , pour fe venger encore,
empoifonna le beau - pere , la
femme de Jafon , & deux en-
fans qu’elle - même avoit eus
de lui , & fe fauva fur un qhar
traîné par 2 dragons ailés . D»
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retour dans la Coichîde , elle
remit fon pere Æeta fur le
trône , d ’où on l ’avoit chaffé
pendant fon abfence [yoye\ Me-
dus ) , Quelques auteurs pré¬
tendent que Médée eft la même
qu ’Angitia ( voye \ ce mot ) .
Quelque horreur que fon nom
infpire , les anciens cependant
y attachoient une idée de cou¬
rage & de fermeté héroïque.
Horace a dit :

Sit Mecha ferox invictaqne,
MÉD 1CIS , (Corne de) dit

1*Ancien, né en 1389 de Jean
de Médicis , gonfalonier de
Florence , mort en 142,8 , joua
dans une condition privée un
rôle auffi brillant que le plus
puiflant fouverain . La fortune
favorifa tellement fon com¬
merce , qu ’il y avoit peu de
princes qui approchaient de
fon opulence . Il répandit fes
bienfaits fur les fciences & fur
les favans . Il ' raffembla une
nombreufe bibliothèque , &
l ’enrichit des manufcrits les
plus rares . L ’envie qu ’infpire-
rent fes richeffes , lui fufcita
des ennemis qui le firent ban¬
nir de fa patrie . Il fe retira à
Venife , où il fut reçu comme
un monarque ? Ses concitoyens
■ouvrirent les yeux & le rap¬
pelèrent . 11 fut , pendant 34ans , l ’unique arbitre de la ré¬
publique , & le confeil de la
plupart des villes & des fou-
•verains de l ’Italie . Ce grandhomme mourut à Florence en
1464 , à 7 <; ans , comblé de
félicité & de gloire . On fit gra¬ver fur fon tombeau une inf-
cription dans laquelle on lui
donnoit le glorieux titre de Pere
du Peuple & de Libérateur de la
Patrie.

MÉDICIS , ( Laurent de )

M F T)
furnommé le Grand & le Pere
des Lettres , né en 1448 , étoit
fils de Pierre , petit - fils de
Côme , & frere de Julien de
Médicis . L es Pazzi , d ’une an¬
cienne famille fortriche & puif-
fante de Florence , conçurent
de la jaloufiecontre les Médicis;
ils - fùent éclater une conjura¬
tion , le 06 avril 1478 . Julien fut
affaffiné en entendant la meffe,
Laurent ne fut que bleffé , &
reconduit à fon palais par le
peuple , & au milieu de fes ac¬
clamations . Ayant hérité d’une
partie des grandes qualités de
fon aïeul , il fut comme lui le
Mécene de fon fiecle, « C’étoit,
» dit un hiftorien , une chofe
s» auffi admirable qu’éloignée
v> de nos mœurs , de voir ce
» citoyen qui faifoit toujours
» le commerce , vendre d ’une
» main les denrées du Levant,
» & foutenir de l ’autre le far¬
ts deau des affaires publiques;
» entretenir des faâeurs , &
» recevoir des ambafladeurs ».
Il attira à fa cour un grand
nombre de favans par fes libé¬
ralités ; il envoya Jean Lafcaris
dans la Grece , pour y recou¬
vrer des manufcrits dont il en¬
richit fa bibliothèque . U cultiva
lui-même les lettres , mais
avec peu de goût , & encore
avec moins de fageffe. On a de
lui : 1 . Des Poèjies italiennes,
Venife , 1554 , in- 12 . il . Can-
fone à ballô, Florence , 1568,
in-40 . 111 . La Compagnia del
Mantellaccio , Beoni, avec les
Sonnets de Burchielio , 1558 ou
iç68,in - 8°. Toutes bagatelles
qui ne montrent que trop qu

’il
y avoit plus de parade que de
lolidité d’efprit , dans le zele
qu’il montrqit pour les fciences.
Il mourut en 149* , à 44 ans *
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5a pafiionpour les femmes 8c
fon irréligion ont fait tort à fa
mémoire . Ses deux fils { Pierre
qui lui fuccéda , & qqi fut chaffé
de Florence en 1494 ; 8t Jean,
pape fous le nom de Léon X} fe
fignalerentcommeleur pere par
la générofité Sc par l ’amour des
arts. Pierre mourut en 1504,
laiffant Laurent , dernier mâle
de cette branche ; celui - ci , qui
termina fa vie en 1519 , fut pere
de Catherine de Médicis , la¬
quelle époufa Henri II , roi de
France. On peut confulter la
Vie de Laurent de Médicis ,traduite du latin de Nicolasde
Valori , Paris , 1761 , in- 12;
mais il faut fe fouvenir qu’il y
a bien des chofes hafardées.

MÉDICIS , ( Jean de ) fur-
nommé l' Invincible , à caufe de
Ja valeur & de fa fcience mi¬
litaire , étoit fils de Jean , autre¬
ment dit Jourdain de Médicis ,
6c eut pour fils unique Corne 1,dit le Grand , qui à l ’âge de 18
ans fut élu duc de Florence,
après le meurtre d ’Alexandre
de Médicis en 1337 . Il fit fes
premières armes fous Laurent
de Médicis contre le ducd ’Ur-
bin ; fervit enfuite le papeLéon X , après la mort du¬
quel il paffa au fervice de Fran¬
çois I , qu ’il quitta pour s ’atta¬
cher à . la fortune de FrançoisSforce , duc de Milan . Lorsque
FrançoisTfe ligua avec le pape
6c les Vénitiens contre l ’empe¬
reur , il rentra au fervice de
France . Il fut blefle à Gover-
nolo , petite ville du Mantouan,d 'une arquebufade dans le ge-riou , & s ’étant fait tranfporter
à Mantoue , il y mourut le 29novembre 1526 , à l ’âge de 28
ans . « Comme on lui dit ( rap-« porte Brantôme) ,ayant été
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# blefle à la jambe , qu ’il falloit
» des gens pour la tenir pen-
» dant qu’on la lui couperoit :
n Coupei hardiment, répondit- il,
» il nejl befoin de perfonne; SC
» tint lui - même la bougie pen-
» dant qu ’on la lui coupa , le
» duc de Mantoue étant pré-
» fent >*. V archi rapporte le
même trait . Ses foldats s’ha¬
billèrent de noir , & prirent des
enfeignes de la même couleur,
pour témoigner leurs regrets de
fa perte ; ce qui fit furnommer
l ’infanterie Tolcane qu’il avoit
commandée, lesBandes Noires.

MÉDICIS , ( Laurent o« Lau-
rencin de ) defcendantd’un frere
de Côme le Grand , affeéla le
nom de Populaire. 11 tua en
IÇ37 Alexandre de Médicis,
que Charles - Quint avoit fait
duc de Florence , couvrant la
jaloufie contre ce prince fous
le nom d’amour de la patrie
( voyei Alexandre de Médi¬
cis ) . Il fut aflaffiné lui - même
à Venife en 1547 , ne laiffant
point de poftérité. On a de lui :
J . Lamenti, Modene , in- 12 . II.
Jlridofio , Comedia , Florence ,
1395 , in- 12.

MÉDICIS , vàyei Cosme ,
Ferdinand , Alexandre ,
Catherine & Marie.

MÉDICIS ou Médichino,
voye? MaRIGNAN.

MEDINA , ( Jean ) célébré
théologienEfpagnol , natifd’Al-
cala , enfeigna la théologie dans
l ’univerfité de cette ville avec
réputation , 6c mourut en 1546,
âgé d ’environ $ 6 ans . On a de
lui divers Traités , qui furent
bien accueillis par les théolo¬
giens ; mais qui dans un fiecle
très-fécond en ouvrages de ce
genre , parurent bientôt céder
leur faveur à d ’autres.
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MEDÏNA , ( Barthélemi )

théologien Efpagnol de l ’ordre
de S . Dominique, mort à Sa¬
lamanque en 158 ] , à *ç3 ans.
On a de lui des Commentaires
fur S . Thomas , & une Inf-
truBion. fur le Sacrement de Pé¬
nitence. il paffe pour avoir in¬
troduit l ’opinion de la proba¬
bilité ; quelques - uns de fes con¬
frères ont fait de vains efforts
pour lui enlever cette attri¬
bution : il faut bien fe gar¬der , au refte , de croire que
cette opinion , quelque fauffe
qu ’elle puifle être , ait produit
les maux que quelques décla-
mateurs lui attribuent . Voyeç
Escobar.

MEDlNA , ( Michel de)
théologien Efpagnol , & Reli¬
gieux Francifcain , mort à To¬
lède vers i ; 8o , affiftaau con¬
cile de Trente , & fe diftingua
dans fon ordre par fon éru¬
dition & par fes ouvrages. Les
plus connus font deux Traités ;
l ’un du Purgatoire , & l ’autre
de la Foi, dont on fait encore
cas aujourd’hui.

MEDQN , furnomméleBoP
teux, étoit fils de Codrus , 17e.
fit dernier roi d ’Athenes . Après
la mort de fon pere , il n ’y eut
plus de rois à Athènes . On
leur fubftitua les Archontes,
magiftrats qui , au commence¬
ment , gouvernoient la répu¬
blique pendant toute leur vie.
Medon fut le premier Ar¬
chonte , & fut préféré à fon
frere Nélée par l ’oracle de Del¬
phes,vers l’an 1068 avant J . C.
Il fit aimer ôt refpeâer fon au¬
torité.

MEDUS , fils d ’Egée & de
Médée , fut reconnu de fa mere
dans le moment qu ’elle prefToit
Perfès , roi de Golchide , au
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pouvoir de qui il étoit , de îe
faire mourir , le croyant fils
de Créon . Revenue de fon
erreur , elle demanda à lui par¬
ler en particulier , & lui donna
une épée , dont il fe fervit pour
tuer Perfès lui-même . Medus
remonta ainfi fur le trône
d ’Æeta fon aïeul , que Perfès
avoit ufurpé . Voilà ce que la
Fable raconte de Medus.

MEDUSE , l’une des trois
Gorgones , étoit fille aînée de
Ceto & du dieu marin Phor-
cus . Neptune , épris de fes char¬
mes , abufa d’elle dans le tem¬
ple de Minerve . Cette déeffe,
irritée de ce facrilege , méta-
morphofa les cheveux de Me-
dufe , qui étoient d’un blond
doré , en ferpens , & donna à
fa tête la vertu de changer en
pierres tous ceux qui la regar-
deroient . Perfée , muni des
talonnieres de Mercure,coupa
la tête de Medufe , du fang de
laquelle naquit le cheval Pé-
gafe , qui , frappant du pied
contre terre , fit jaillir la fon¬
taine d ’Hippocrene.

MEERBECA , voy. Moer-
BECA.

MEERBEECK , ( Adrien
Van ) né à Anvers en 1363,
régenta les humanités à Born-
hem & à Aloft. Il mourut vers
l ’an 162 .7 . Il eft connu par une
Chroniqueuniverfelle, mais prin¬
cipalement des Pays- Bas , de-
puisl ’an içoojufqu’en i6ao,en
flamand , Anvers , 1620 , in - foh,
avec des portraits bien gravés.
Elle eft eftimée . Le but de l ’au¬
teur eft de rétablir la vérité de
l ’hiftoire étrangement altérée
par les hiftoriens proteftans,&
fur- tout par Emmanuel Van
Meteren . Meerbeeclc a foin de
toujours citer fes garant.
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